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FORUM Inter-églises. Samedi 11 octobre 2008 - EEL Castres 

  T r a v a i l   e n   g r o u p e s  
 

d'après le livre « Les pauvres et nous » de Jacques BLANDENIER Ed. LLB, juin 2006 
  
1 Samuel 2:7-8 (NBS) 7  C'est le SEIGNEUR qui rend pauvre ou riche, c'est lui qui abaisse et qui élève. 8  De la 
poussière il relève le faible, du fumier il élève le pauvre, pour les faire asseoir avec les nobles... 
 
Jésus, dès le début de son ministère, affirme publiquement (dans la synagogue) et sans équivoque 
être celui qui accomplit les prophéties messianiques.  
Cf Luc 4:18-19 (NBS) // Esaïe 61:1s 
18  L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a conféré l'onction pour annoncer la bonne nouvelle aux 
pauvres ; il m'a envoyé pour proclamer aux captifs la délivrance, et aux aveugles le retour à la vue, pour renvoyer 
libres les opprimés, 19  pour proclamer une année d'accueil de la part du Seigneur. 
 Nous comprenons que les pauvres sont les destinataires prioritaires de la Bonne Nouvelle.  
 
L'Evangile nous invite à écouter l'enseignement de Jésus mais aussi à être attentifs à son attitude à 
l'égard des pauvres : Jésus parle de la richesse et de la pauvreté, il rencontre et accueille les pauvres, il 
est lui-même pauvre parmi les pauvres (cf démonstration dans le récit de la nativité).  
Pour autant, ces paroles ne sont pas simplement une pieuse exhortation à être gentils envers ceux qui sont 
moins privilégiés que nous. En effet, à plusieurs reprises, Jésus met en garde contre les richesses qui sont 
un piège sur le chemin du Royaume.  
 Jésus nous entraîne à un autre regard sur notre monde. Pour cela, il nous laisse un exemple ! 
Impossible d'imaginer une scène de l'Evangile sans voir, pressé derrière le rabbi de Nazareth, ces 
nombreux souffrants, ces « brebis sans berger », qui touchent Jésus au plus profond de sa 
sensibilité et auxquels il porte toute son attention, toute la force de son amour (Matthieu 9:36).  
Il n'est pas possible de détailler toutes les interventions miraculeuses de Jésus (guérisons, 
délivrances, réhabilitations) mais il saute aux yeux que la majotité d'entre elles concernent des 
personnes non seulement malades, handicapées ou démoniaques, mais des personnes en situation 
d'exclusion et de détresse sanitaire, économique et sociale.  
Dans ce contexte, Jésus est celui qui accueille sans restriction, qui écoute et communique, qui prend en 
compte les besoins et y apporte une réponse. Il est tout entier disponible pour ceux qui ne comptent pas. 
 Jésus fréquente donc ouvertement ceux qui connaissent toutes les formes d'exclusion : marginaux, 
prostituées, aliénés mentaux et démoniaques, lépreux et autres malades affectés de maux les rendant 
rituellement impurs, gens malhonnêtes et politiquement douteux (péagers riches en argent mais pauvres sur 
le plan social et moral), samaritains, femmes et enfants... Bref, le long cortège qu'il appelle lui-même les 
perdus que le Fils de l'Homme est venu chercher et sauver, les 'malades qui ont besoin d'un médecin', les 
'pécheurs qui se repentent', contrairement à ceux qui s'imaginent bien portants, les (prétendus) justes qui 
n'ont pas besoin de repentance (cf Luc 15:7).  
 Tout ce qu'il fait auprès de ces gens-là sont autant de signes du Royaume.  
 
Dans Marc 10 (v35-45), 2 disciples [Jacques et Jean] demandent une faveur = être assis l'un à sa droite, 
l'autre à sa gauche dans son Royaume. La réponse de Jésus va à l'encontre de leurs ambitions :  
43 ...  quiconque veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur ; 44  et quiconque veut être le premier parmi 
vous sera l'esclave de tous. 45  Car le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servir et donner sa 
vie en rançon pour une multitude.  Quel sens ce texte donne-t-il à notre action ?   
 
 Ainsi, il y a l'enseignement de Jésus, il y a ses actes et ses fréquentations, il y a son être, sa 
nature même. Il s'agit d'écouter, de méditer et de comprendre, de laisser pénétrer en nous par 
l'action de l'Esprit, le dire, le faire et l'être de Jésus. Pour que le dire, le faire et l'être du croyant et de 
ceux de la communauté chrétienne en soient le reflet.  
Ressemblez donc à ce Dieu dont la miséricorde s'étend volontairement à tous. Aimez ... par amour ! Faites 
du bien sans calcul de rentabilité, soyez bienveillants. Faites-le par hérédité, comme fils et filles du 
Père céleste. Aimer n'est pas un sentiment, il se traduit par un service ! C'est pourquoi les pauvres 
devraient avoir la priorité de nos efforts parce que c'est eux qui ont le plus besoin de notre service.  
 



QUESTIONS et REFLEXION pour l'EGLISE. 
Pour réfléchir en quels termes se pose aujourd'hui notre action, 2 aspects : 
 

1. La relation entre annonce de l'Evangile et action sociale : l'un ou l'autre, l'un au service de 
l'autre, l'un et l'autre ? 
 

2. Le rapport entre action sociale et engagement politique : secourir les pauvres ou réformer 
une société qui engendre la pauvreté ? 

 
 
 
 
 
Pistes pour l'animation : 
 
Question 1 :  
− Actes 14:8-18 (annonce de l'Evangile en termes implicites) 
− Romains 13:4-6 (lien entre l'Evangile et mes responsabilités à l'égard de la vie de la société) 
 
 
Question 2 : 
− De nombreux exemples montrent comment la prédication de l'Evangile a d'abord régénéré des individus 

puis, dans bien des cas, s'est révélée être une puissance transformatrice pour la société toute entière [cf 
les échos de l'histoire de l'Eglise, de la vie des réformateurs, des mouvements de réveil dont le réveil 
francophone du 19ème siècle avec Félix NEFF, Henri DUNANT et d'autres... et l'émergence de l'Armée 
du Salut avec William BOOTH. 
 
Exemple du missionnaire baptiste William CAREY « père des Missions Protestantes modernes ». 
Arrivé aux Indes dès les premières années du 19ème siècle, malgré le nombre infime des convertis du 
Bengale, il eut l'inébranlable conviction de devoir faire tout ce qui était en son pouvoir pour remodeler 
une société marquée par de nombreuses injustices et cruautés. Le refus des castes, l'alphabétisation, la 
création d'écoles pour garçons et filles et même d'une université à Sérampore, la mise sur pied de 
coopératives et de caisses d'épargne pour les paysans pauvres, la lutte contre la déforestation, 
l'élimination des sacrifices d'enfants et, obtenue tout à la fin de sa vie, l'interdiction de l'incinération de 
veuves avec leurs maris défunts, mobilisèrent son infatigable énergie à côté de ses tâches d'évangéliste, 
de traducteur biblique, d'imprimeur et de pasteur. L'Inde moderne, toutes religions confondues, honore 
son souvenir pour cette raison.  
Son exemple a été un puissant stimulant pour tous les missionnaires protestants. Nombreux sont les cas 
où on peut repérer l'influence décisive de l'Evangile dans les conditions d'existence de toute une 
population. 
 

− Exemples et texte bibliques : Jérémie 29:7 (Recherchez la paix de la ville où je vous ai exilés et 
intercédez pour elle auprès du SEIGNEUR, car votre paix dépendra de la sienne) + exemple de Joseph 
en Egypte, de Daniel à Babylone ou de Mardochée (Esther 10:3). Ces exemples peuvent être source 
d'inspiration pour les chrétiens du 21ème siècle.  
Quoi qu'il en soit, on ne saurait citer de verset biblique faisant office de réponse toute faite à la question 
soulevée : notre mission est-elle avant tout d'ordre caritatif (du mot charité : secourir les victimes de la 
pauvreté), ou avons-nous également la responsabilité d'une action sociale au sens premier du terme, 
c'est à dire touchant au fonctionnement de la société – donc en fait politique. Sans doute est-ce une 
question de vocation (ou de responsabilité) personnelle mais aussi de contexte historique. 

 
 
 
 
Paroles de conclusion : 1 Jean 3:16-18 
 

16  Voici comment nous savons ce que c'est que d'aimer : Jésus–Christ a donné sa vie pour nous. Nous 
devons, nous aussi, donner notre vie pour nos frères. 17  Si un homme riche voit son frère dans le besoin et 
lui ferme son cœur, l'amour de Dieu ne peut être présent en lui. 18  Mes enfants, que notre amour ne se 
limite pas à des discours et à de belles paroles, mais qu'il se traduise par des actes accomplis dans la 
vérité. 


